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DISTANCES DE SECURITE RIVERAINS 

Comment communiquer avec ses riverains? 
 

Avant toute chose, il est important de rappeler que « Le mot d’ordre est le dialogue ! » 

Vous trouverez ci-après quelques éléments de langage pour vous aider! 

 Les produits de santé végétale, ce n’est pas n’importe quoi ! 
 

Les interventions sont raisonnées et décidées au vu d'observation au champ et de modèles de prévision de risque en 

fonction de la météo. Protéger des cultures, c'est protéger des êtres vivants … quand on en a les moyens cf. l’actualité. 

Protéger les cultures permet de préserver le potentiel de sa récolte en volume et de garantir une qualité sanitaire.  

Notre environnement y compris domestique est empli de substances nocives (produits d'entretien, revêtements de sols, 

de murs, menuiserie agglomérée, objets usuels en matières plastiques… voir "pesti-dom" ANSES octobre 2019),  sans 

que cela fasse vraiment débat et sans aucune norme à ce jour. 

Pour les produits de santé végétale, des efforts importants sont faits notamment en France  

- Depuis plus de 30 ans plus de 300 produits ont été retirés du marché (la plupart des produits les plus toxiques) 
- Les conditions d’autorisation des produits sont parmi les plus draconiennes 
- Un grand nombre de produits sont interdits bien avant de l’être dans le reste du monde et même en Europe … 

Malgré tout, rien n'interdit l’importation de produits alimentaires issus de cultures traitées avec des substances 

interdites en France. 

- Nous utilisons uniquement des produits homologués et l’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire de 
l’alimentation, de l’environnement et du travail) effectue des suivis d’incidences éventuelles une fois que les 
produits de santé végétale sont commercialisés  

 

 Vous êtes toujours en train de traiter, pourquoi n’arrêtez-vous pas? 
 

On passe souvent dans les parcelles parce que  

- les produits les plus dangereux qui étaient aussi souvent les plus efficaces ont été retirés du marché français  

- un moyen de réduire la quantité globale de produit utilisée est de fractionner les applications avec des petites 

doses : « on passe plus souvent mais au final on utilise moins de produit ». 
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 Et l’agriculture Biologique  
 

L’agriculture biologique se développe dans notre département : les surfaces certifiées en agriculture biologique ou en  

conversion augmentent chaque année, en 3 campagnes : + 150 % de progression en grandes cultures et +  80 %  de 

progression en viticulture. Ceci dit, les exploitations Bio, elles aussi, sont amenées à traiter avec du Cuivre et du Soufre 

pour garantir la qualité de certaines productions notamment la Pomme de Terre et la Vigne. 

Nombre d'exploitants se dirigent vers des modes de production agro-écologiques comme l’agriculture de conservation 

des sols, le recours à une diversité de cultures complémentaires moins propice au développement des ravageurs… 

 

 

 Les quantités de produits utilisées ne diminuent pas, au contraire elles augmentent ! 
 

L’utilisation des spécialités  base de Cuivre et de Soufre se développe (en Bio mais aussi en conventionnel comme 

alternative aux produits de synthèse) et par exemple lorsque l’on remplace un produit de synthèse par un Soufre on 

passe de quelques dizaines voire centaines de grammes de matière active à plus de 8000 grammes par hectare ! 

 

 Je me promène sur les chemins alors que vous êtes en train de traiter, ne devriez-vous pas 
traiter à un autre moment ou même vous arrêter de traiter ? 
 

La plaine et les coteaux sont les lieux de travail des agriculteurs et viticulteurs et pour ce qui est des chemins, il faut 

distinguer : 

* Les chemins ruraux : chemins affectés à l’usage du public mais appartenant à la commune, ils sont accessibles aux 

promeneurs sans restriction 

* Les chemins ou sentiers d’exploitation qui appartiennent aux associations de propriétaires (AF, ASA). Ces chemins 

sont privés et de ce fait ne sont accessibles qu’aux propriétaires et aux exploitants. Il n’est cependant pas dans l’esprit 

des agriculteurs et des viticulteurs d’en interdire l’accès aux promeneurs 

Entre les deux, il est très souvent difficile de s’y retrouver mais, sous réserve que courtoisie, compréhension et dialogue 

soient de mise, la cohabitation est possible. 

 

 

 

 

 

 


